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402 LIVRES 

AFGHANISTAN 

GRIFFITHS, John C. Afghanistan: Key to 
a Continent. Boulder (Col.), Westview 
Press, 1981, 225 p. 

L'auteur n'est nulle part identifié, au-delà 
de son nom, mais son iivre démontre qu'il ne 
se situe pas dans la tradition académique. 
Effectivement, le livre appartient à la catégo-x 

rie récit de voyage soutenu par le vécu et les 
observations personnelles de l'auteur. Les 
quelque douze ouvrages qu'il cite sont d'ordre 
très général. Aussi, l'auteur nous offre-t-il des 
descriptions géographiques, historiques, éco
nomiques et sociales de l'Afghanistan des plus 
simplistes sans aucun cadre analytique. 

En conséquence, ce livre ne constitue 
qu'une toute première introduction à la crise 
que vit l'Afghanistan de nos jours et des 
conséquences qui en découlent pour le pays 
lui-même, pour le Moyen-Orient au sens large 
et pour le conflit des grandes puissances en 
général. 

Griffiths n'explique pas le pourquoi de 
ses multiples voyages à travers l'Afghanistan 
et le lecteur est laissé simplement sous l'im
pression de la nostalgie du bon vieux temps de 
l'Empire Britannique qui lui, au moins, avait 
su garder le grand ours dans sa cage. 

L'auteur explique l'invasion soviétique 
de l'Afghanistan en traçant l'historique des 
événements et en montrant que l'Occident, les 
États-Unis en particulier, avait implicitement 
délaissé l'Afghanistan aux bons soins de la 
sphère de rayonnement d'influence de l'Union 
soviétique dès l'année 1950. Dans le conflit 
entre l'Afghanistan et le Pakistan, les États-
Unis n'ont pas su garder leur neutralité mais 
ont insensiblement basculé du côté du Pakis
tan. Cela fut l'occasion pour l'URSS d'offrir 
une aide à l'Afghanistan et, par ce moyen, 
prendre le pays en gage. 

La carence de cadre analytique permet à 
l'auteur d'utiliser des concepts antiques tels 
que « race » et « caractère national » pour 
expliquer les conflits entre les différentes mi
norités du pays. Il n'insiste pas par ailleurs, 

sur l'originalité de l'initiative soviétique en 
Afghanistan dans une perspective marxiste, 
car il n'est que trop clair que l'Afghanistan 
n'est pas prêt pour la révolution du prolétariat 
et, ainsi, l'invasion soviétique - même dans 
une perspective marxiste - peut difficilement 
être justifiée en termes autres que la continua
tion impérative des intérêts géopolitiques et 
étatiques de l'Union soviétique, héritière des 
poussées de la Russie czariste vers les ports de 
l'Océan indien et le pétrole du Moyen-Orient. 

Norma SALEM 

Centre for Developing-Area Studies 
Université McGill 

CHINE 

FEINTECH, Lynn. China's Modernization 
Strategy and the United States. Washing
ton (D.C.), Overseas Development Coun-
cil, Coll. « Development Paper 31 », 
1981. 84 p. 

L'abondance des thèmes énumérés dans 
sa table des matières contraste avec les dimen
sions matérielles de cette brochure. Dans un 
style concis, Lynn Feintech se penche sur la 
définition progressive, sur les implications, 
ainsi que sur les possibilités et contraintes de 
la stratégie de modernisation économique, an
noncée par les dirigeants chinois en février 
1978. C'est en tenant compte à la fois des 
décisions chinoises et des intérêts américains 
que l'auteur analyse les acquis et les perspecti
ves d'intensification des échanges économi
ques entre la République populaire de Chine et 
les États-Unis. Pour ce faire, l'auteur évoque 
également le rôle que sont appelés à jouer, 
dans la réalisation du plan chinois de moderni
sation, les autres pays industrialisés de l'Occi
dent et les institutions économiques internatio
nales. Bien que la mise en parallèle ne soit pas 
toujours explicite, cette façon de procéder'per
met au lecteur de noter les particularités des 
échanges sino-américains. 

En dépit de l'insuffisance fréquente des 
données dont on dispose pour décrire la situa-


